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les exigene ammi cen est padsnsdeJourds
,crifices e ot d es penékss.iLes éleveurs' moins fortunis

ne peuventtisepermet renpi ces sacrifices ni ces 'dpenes
oru il nt 'dè Durhou s Ourle ärisent

comme des animaux;de ra ce rdinaire et'e;pauvre Dur
m,lhabituà tr' potïr ai'si dire d eé, dép6it ire,

tritm mentnoveau et devientémeconnassable. .<
tt nj r'étrangre rtade a b tit on à

h raoe:comm ijne du"pays' nest dono pasatonjouirs avaias
geaegnon's irons plus e io est avantagense quedans uun
petit .nombre~ deirconstancesqui restreignent graùdem'ent,
Ea ado tion Auïsi I amélioration de la produo tio 'aninrale
d'un pays serait-Rel ès-leeet très écairsi l'intd-
tion d uneraceiétrang re était e seul mpyen d'y arriver

enous avons uniautre moyen d'améliora
lion, dans la8éléciton oest- dire dans le hoix des repro
docteurs pns'dans;la race même quogo'eut aml iorer.

La sélection it Il'un de'nos melleur-s élevears est in-
contestableme teJroynsle"plussûrde se;procurernue
bouche d'animaux remplhasant le but que l'ou a en vue-

Commeon 4 girttoujours sur une seule race, la race locale:
ci n'a pas àcraindre le dédoptions»qu'dt éprouve sifrès-onmetdnc 'o a.gr " k
quemment dans l'importation d'une race étrangère."

E iE EA8EMAINE
On écit de Roë en tMdate du "février drni
Prrxmile dernières audiencrsaul da ican, dois air

une menti fpécaile "de celle jia' éé coord.àMle
Chan oideeënEdmondnMöeus&dë3 tréal' aniien:aiinië
en chef'desZàù saf Pontificaux tári'die'nsRomeet .ao-
tuollement iier gnral de41' nadeïaniâda
Comme il'init'd'un -de vos côipatriôtes,1Iè's"défails qu je
puis vousfourniryà co sujet -airont uneittrait spécial- ux
yeax'deuvo alterk4 ' '

.Dès q.Pih IXa aerçuM e Cha in qeuMrean i q
est encore.ddoš fleur de e estécrié comme u 1 i

vUe d'conanci ine ooùuaissance : Unzoniav'eIoVoici- u' -

zouavol"'. 4
å tZ'-*.~.,2" ~ ~ '

'"'Pas daIn'Ila sens abhso'du mot, Très-Saint:Père, a.
répondu le0 viui en se prosternant aux pieds du Pape
mais un d&¯leùrs an6aiers, l'aumônier militaire des Canal: l
diens Pdetifib'au'n "' ' ''. -''-' 'if

Cci.bansZdaaves Canad risl a rep ris Pie IXi je
les aime bien,'es'chers'enfants Et c'estbien n'aturel r q
ils m'ont ionnétla preuve la plus éclatante dC leur dévou- J
ment en véiant de si loin' exposer leur vie pour la'défense

desdrots u Sègeapotolque. v :

- " Ah I très.saint Père,"u aussi ils ainent immensé l
mentVotre poronne sacrée,. ét loignement auquel les en-
nemis de' r'Eglise les cntr condàmnés na fait' que centupler V
leur amonr'et leu'dúouement pour la hOilre' de'Saint e
Pierre. Depuis leur re'tour u Canada ils n'ont qu'un re- P
gret et un désir :..le'egret. de n avoir pas versé- jus qu'à la d
dernièrš',outte"deIeur sang pour votre service et le désir f
de venii bientôt: reprendre leur plIace d honneur autour du l
trône de VotreéSainteté;

Dites leurque je sis très sensible à lenregret d
îjonta'Pie 'IX 4d'une voix pr-ofondément émue et en db- s
tournantlatecomme pour cacherue larme ; je ,asis js
qu'où allaitt leurddév'ouenent pour la cause sacrée de l'E- la
ghise ; mais'ils nd'eûtgpasété raisonnable'(agoneëoéd de
les fairexno~uir:tan t de sang se versait déjà alo'rs n Eu- g
Topa i nûi' bdsid6ht ilssont animés our4la- cG
venir, dites leurque lesépreve actuielles de'il'Eglie'ne p~a- -

'comme urfois délyer eudaeue saagre

armes d;a'&rjustice à4l amn auteur. e la Chaire sacrée
deSaiù'ePierro r t de assauts dePenfr etd

i ChanoineeMore émuJusqI aux larmes pro
eitde raonsmettre fidèlement les paroles de Sa Samntet.a '' ~

se ,déii éâ'aidat .du 'C''' <d'

a eIfnrtn ensuite son riterlocuteur de quelques z

affirelésiasqueregardant le Canada, et lui parla
dansdes teme lesplus affectuoeur'du vénérable Evôque de

M5tréal,dntilloEsa1gù'6h tnüchim nt oltérah à ~
la häie'deSaihtPer" C à

C'est uneipage'bin lugnbre que ee que nous devons'
présenter. njourd'hni"'à,nos' lectears. Non-seulement les
gouvèrrÈenients' er'écutËurs de l'Eglise potussent aec plJus

dachnmerit que,.jaiaisleur.gucrre abticathlîque; pron
seuleàent ils grossissent' tous les jours la sornwei'de leurs

iniquités; ais desysjusqu'icirestésdèl's'l lise,'
des fils 'jdis dévèuée aux intérêt3 de la Religin"; oublient'
leurs:pieuses traditions'et march'ent sur latracede leurs",
voisins impies danslen attaques contrela' liberté du o&lt'e 
catholiqne ýet danst les" empiètementes autorités civiles
dans le'domain'c religieux; \ ' '

Autriehe,lacatholique Autrichequ, Jusqu cder
nières.semaine, s'était.montrée. obéissant6 aux lois de la
Sainte Eglise'catholique et dé ouée àa ciuse."Vient, de
renierson passé et se nettre àla'rùmorque de laPrùn'se et
de l'italie. François'Joseph, 1 eapereur .d'Autrièhe qui
avait inauguré.son règne parene politique de bieiveillance

: e eneî gnements du assé, ou-
blie es punitions, es catastropl é o ont bouleveriéIem

Pýre dses pères toutes les foisque 'eux.ci ont osemettre
une main sacrilège kur les droits e r gd'1lRele
gion.Poussé par nous ne savons quelle force iofernald,par

mbitîon ou peut-être par la crainte que liispirent de
pumsants voisins, i'veut à son tour se montrerimitateur de
Bism'arck et s'e'prend à c'ombattro le's'cntholiques qu'il dé-
signe a vindicte lib6e'le ou. sectaire sous le nom d'ultra-

-Cette dernière hypothèsenous paraît la plus probable-En'
effeti l'empereur .François-Joieph, qui 'est d'un, caractère
faible, et malheuiréteement éonseillé par un miuiEtzis- pes-

que exchisiver i«eut jif ou catholique-libéral ; ci, on sait
que.lo'jaif est l'ennemi naturldo tout:catholiqû et'que lW J
ibéral détèste souverainement ýtôus les' fidèles ddvoâèsà la
Papauté, tous les vilrnonains comme on les nonie' ordi-
airement.- E.outre,'le .ministèr est l'ami destvieux catio-
igiueet'un chaud admirateur do ¯Binmarck.

*Nôaojons'dnc pas surpris si. l'empereur d'Autricho tra-'1
'aillé,n us s ens par les menaces de l'Itilie et'dcla'Prnsse

tparlo' eonseils perfides doses ministés, cède. enflaà la
ressoinoral'qu'il subitde uis.plusieurs années et nous-

onne¿letsristeýsp ctueli d' treprises 'criminelles 'contre sa
i'et renaif.les engagoments sacrés et solennels pris 'nvers

a Papauté.,,-
»La persécution est inaugurée en Autriche par une série

e lo is eclésiastiques que les consoillers de ?lempèreur ont
oumîsnu Parlement. ces'loisne sont'pas, encore passées
ais a tentativo n'en est pas moins criminelle d'ailleurs
amajorité{marchera sans doute'aveo le ministère
Le Saint-Pèreiqui, dumilieu de son exil suitae la plus

rande vigilance les actes e godvernements aisi'd un
oup doe a portie de s clà,olsstioues e a mis

iscoat Autrichiensurses ardes . a dnlé ces lIS


